


Abymes, le 14 décembre 2017

Objet : Programme mondial de liberté religieuse

Réf. : LR - N°43-12-17/PS/lc

Aux :

Pasteurs et assistantes pastorales,
Aux Anciens,
Aux Responsables du département des Affaires 
Publiques et de Liberté Religieuse (APLR),

Chères Sœurs, Chers Frères, 
Chers Collaborateurs,

Une nouvelle année débute et notre journée de promotion des Affaires Publiques et de la Liberté 
Religieuse se déroulera le samedi 20 Janvier 2018 :

Deux temps forts marqueront cette journée.

1- Le message du culte du sabbat matin : un message centré sur la vie chrétienne pratique de tout 
adventiste qui attend le retour de Jésus mais aussi sur le témoignage vivant de cet adventiste qui 
s’engage dans la mission d’amour et de salut de son prochain. Cette attitude positive et ouverte sur 
l’autre impactera nécessairement l’image que les autres auront de notre Eglise et de son 
engagement à soulager, aider, accueillir, réconforter : le titre du message est :

Vivre en adventiste : un outil puissant et efficace pour attirer les hommes 
vers le Christ et être une bénédiction pour ceux qui nous entourent.

2- L’autre temps fort que nous avons initié l’an dernier est reconduit avec cette fois la possibilité 
d’inviter pour la prière les élus de votre commune.  En effet, nous avons contacté tous les élus de 
notre département (conseillers municipaux, maires, conseillers départementaux, conseillers 
régionaux, les députés et les sénateurs)  pour leur faire connaître notre désir de prier en leur faveur.
Le texte de Jérémie 29 : 7 rappelle : « Recherchez le bien de la ville dans laquelle je vous ai menés 
en captivité, et priez l’Eternel en sa faveur, parce que votre bonheur dépend du sien »

Nous demandons donc à chaque responsable APLR et/ou aux anciens de l’église en collaboration 
avec le pasteur,  d’organiser ce moment que nous aimerions simultané, dans toutes les églises adventistes 
de l’île entre 10h30-11h00. Nous avons envoyé des documents dans chaque section locale pour préparer à 
l’avance ce moment particulier. Nous vous avons proposé des thèmes d’intercession en faveur de nos élus.  
Nous vous avons envoyé des documents précis pour préparer à l’avance l’organisation de ce moment 
spécial. Nous pensons que vous en avez fait bon usage. Si ces certains élus se déplacent jusque dans votre 
église, nous vous proposons de prévoir de leur laisser la parole et de leur offrir un petit présent qui leur 
rappellera leur passage dans votre Eglise. 

Pensons aussi à prier pour toutes les personnes dans le monde qui sont actuellement persécutées, 
qui doivent se cacher pour pratiquer leur foi. Nous vous rappelons les membres adventistes emprisonnés. 
D’autres chrétiens ou d’autres hommes de confessions religieuses autres que chrétiennes souffrent aussi de 



discriminations graves. La tragédie à laquelle est confrontée la minorité musulmane Rohingya en Birmanie 
majoritairement bouddhiste ne peut nous laisser indifférents ! Pensons à eux dans nos prières.

Comptant sur votre collaboration pour le succès de cette journée, recevez, Chères Sœurs, Chers 
Frères, nos fraternelles salutations dans le Seigneur.

Patricia Sablier

Responsable des Affaires Publiques et de la Liberté Religieuse



PROPOSITIONS DE TEXTES, DE POEMES, DE CITATIONS, CANTIQUES POUR 

AGREMENTER LE PROGRAMME DU SABBAT MATIN  
 

CHOIX DE TEXTES BIBLIQUES À FAIRE LIRE PAR EXEMPLE PENDANT LE SERVICE  
Proverbes 21 : 13 
Celui qui ferme son oreille au cri du pauvre criera lui-même et n’aura point de réponse. 
 
Proverbes 24 :11-12 
Délivre ceux qu’on traine à la mort, ceux qu’on va égorger, sauve-les !  
Si tu dis : « Ah nous ne savions pas… !.. 
Celui qui pèse les cœurs ne le voit-il pas ? Celui qui veille sur ton âme ne le connaît-il pas 
Et ne rendra-t-il pas à chacun selon ses œuvres ? 
 
Mathieu 25 : 32-45 
Faire lire par 4 personnes pour rendre le récit plus expressif et vivant.  

1- Le narrateur :  v.32-33 
2- Le Roi : v.34-36/40/41-43/45 
3- Les justes : 37-39 
4- Ceux qui sont à sa gauche : v.44 

 
 
Citations d’Ellen White 
« Toutes les fois que nous emploierons l’intelligence, l’autorité et la force, sans faire 
intervenir l’amour d’une manière manifeste, les sentiments et la volonté de ceux que nous 
chercherons à convaincre seront sur la défensive et s’uniront pour nous résister. » 
E.G.White Tém. Eglise vol 1 p.236 
 
« L’indulgence et l’altruisme caractérisent les paroles et les actes de ceux qui sont nés de 
nouveau pour vivre en Jésus-Christ. » Extrait de: Ellen G. White. « Puissance de la Grâce. » 
p.300 
 
« L’amour du Sauveur manifesté par des agents humains est le besoin le plus pressant de 
l’humanité. Le ciel tout entier attend que nous soyons des canaux par lesquels il pourra 
répandre cette huile sainte qui sera un sujet de joie et de bénédiction pour le cœur des 
hommes.— »Extrait de: Ellen G. White. « Messages à la Jeunesse. » p.37 
 
« Le vrai chrétien est celui qui désire sacrifier son intérêt personnel au bonheur des autres et 
qui s’efforce de soulager les malheureux.Toute disposition à faire le bien émane de Dieu. La 
gloire dont se couvrent les hommes par leurs actions éclatantes et généreuses revient à 
l’Éternel.» Extrait de: Ellen G. White. « Avec Dieu chaque jour. P.125 
 
 
SUGGESTION DE CANTIQUES 
 
n°43 
n°284/321/ 
n°330/334/403 



 
 
POEME d’Elie Wiesel : 

 

Indifférence  
 

Il existe de nombreuses atrocités  
dans le monde  et beaucoup de dangers:  

Mais d’une chose Je suis sûr:  
le pire des maux, c'est l'indifférence.  

 
Le contraire de l'amour n'est pas la haine, 

mais l'indifférence;  
le contraire de la vie n'est pas la mort, 

mais l'indifférence;  
le contraire de l'intelligence n'est pas la bêtise, 

mais l'indifférence.  
 

C’est contre elle que nous devons  
lutter de tous nos propres efforts.  

 
Et pour le faire une arme existe: l'éducation.  

Vous devez pratiquer, répandre, la partager toujours et partout.  
Ne jamais abandonner.   

 Elie WIESEL 
 



SUGGESTIONS POUR LE MOMENT DE PRIERES POUR LES ELUS ET RESPONSABLES DE 

SECURITE 

 

RAPPEL DE NOS OBJECTIFS 
 

1. Inviter chaque membre à respecter et soutenir les autorités supérieures, une fois 
qu'elles sont régulièrement établies. 

2. Faire savoir aux élus de la majorité comme de l'opposition, qu'ils sont soutenus par la 
prière par la communauté des Adventistes du 7ème jour. 

 
 
ORGANISATION DE CE MOMENT POUR TOUTE L’ÉGLISE 

 
C'est dans ce but que nous avons retenu qu'au même moment, sur tout le territoire de la 

Guadeloupe, des Saintes, de Désirade, de Marie-Galante et de Saint-Martin, plusieurs minutes soient 
consacrées à des prières d'intercession en faveur de tous les élus, le samedi 20 janvier 2018 entre 
10h30 et 11h00.  

Tous les membres, enfants, jeunes et parents doivent être associés à cette démarche 
citoyenne qui sera préparée à l'avance et présidée par le Pasteur ou l'Ancien son adjoint et le 
responsable APLR local. 

 
 

POUR QUI PRIONS-NOUS ?  
 
1- pour les élus de notre département (conseillers municipaux, maires, conseillers départementaux, 

conseillers régionaux, les députés et les sénateurs)   
2- pour les responsables de sécurité (pompiers, les différents corps de police, gendarmerie et 

autres cadres de la sécurité civile).  

 
 

THEMES D'INTERCESSION POSSIBLES EN FAVEUR DES ELUS : 
 

Que le Maitre de l'Univers protège leurs familles contre les agressions et les accidents.  
Qu'Il leur donne les dons et qualités nécessaires : la santé, la sagesse, l'intelligence,      
l'intégrité, un esprit de justice et de soumission à Sa volonté. 
Que des dispositions soient prises pour améliorer la situation des plus démunis. 
Que les élus favorisent dans leurs décisions : l'emploi, la paix sociale, la sécurité, la 
consolidation des familles et le développement optimal de la jeunesse. 
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Message :  

« Vivre en adventiste : un outil puissant afin  

 d’attirer les hommes vers le Christ  

et  être une bénédiction pour ceux qui nous entourent. » 

 
Un théologien du XVIIème siècle, Jodocus Van Lodenstien, après la réforme de Martin Luther, 

a eu ce mot : « Réforme de l’Eglise et l’Eglise à réformer. » 

L’église à réformer nous rappelle que l’Eglise est sur un chemin, en marche, et que ce travail 

de renouvellement doit être poursuivi sans cesse. L’Eglise est appelée à persévérer dans la Réforme, 

alors que les temps et le contexte changent. L’Eglise doit être prête à entendre et à recevoir 

l’Evangile dans l’époque où elle vit : elle doit être constamment capable d’apporter l’Evangile en 

répondant aux aspirations et aux besoins de ses contemporains : le monde d’aujourd’hui est marqué 

par une fragilisation de l’être humain, la radicalisation, l’émergence de post-vérités (situations dans 

lesquelles il est accordé plus d’importance aux émotions et aux opinions qu’aux faits), l’incertitude. 

Pour être crédible et pertinente dans sa mission, l’Eglise est appelée à toujours se remettre en 

question, à mettre à jour ses croyances et ses pratiques par la Parole vivante de Dieu et par le Saint-

Esprit. Elle doit se poser les vraies questions de sa place dans la société dans laquelle elle vit.  

 

Qu’est-ce-que vivre en Adventiste de manière pratique 

et comment attendre son retour ? 

Etre adventiste consiste tout d'abord à attendre celui qui vient. Celui qui vient, pour 

nous, c'est Jésus. L'A.T. nous parle de celui qui devait venir, l’Evangile nous parle de celui qui 

est venu et le reste du N.T, en particulier l’Apocalypse nous parle de celui qui revient 

bientôt. S'il y a bien un moment où il faut parler, où il faut être adventiste, c’est aujourd’hui, 

c'est maintenant. Jésus aussi nous a parlé de son retour, juste à la veille de sa Passion. Nous 

avons le registre dans l'évangile de Mathieu chapitre 24 -25 d'où a été tirée la lecture 

biblique d’aujourd’hui et je vous invite à méditer sur ces quelques paroles. 
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Le dernier discours de Jésus nous parle de son retour et il se termine par cinq illustrations 

sur" Comment attendre le retour" ou si vous préférez "comment vivre en adventiste" ? Ces 

cinq illustrations sont là, chapitre 24 à partir du verset 42-44 "Tenez-vous prêt comme le 

maître de la maison veille pour ne pas se faire voler puisque vous ne savez quand votre 

Seigneur viendra”. C’est la première illustration  

Deuxième illustration: "Tenez-vous prêt comme le serviteur fidèle" verset 45-51 que 

le maître a établi sur ses gens pour leur donner la nourriture au temps convenable."  Donc 

attente faite de partage avec une mission. 

Troisième illustration : "Veillez, tenez-vous prêts comme les cinq vierges sages qui 

attendaient l'époux avec l’huile dans leur lampe." Donc, une attente faite de vie spirituelle 

profonde, d'attachement profond au Seigneur avec la réserve du Saint-Esprit (chapitre 25) 

Quatrième illustration :"Veillez, tenez-vous prêts comme des gérants compétents qui 

ont fait fructifier leurs talents en l’absence de leur Maître (verset 14-30) 

Puis la cinquième illustration est celle qui a été lue tout à l'heure, verset 31-45. Il 

s'agit des toutes dernières paroles du tout dernier sermon de Jésus. Elles doivent avoir pour 

nous une certaine importance, il me semble. Je dois vous avouer que chaque fois que je lis 

ce dernier message public du Christ, ces paroles me frappent comme un coup de poing en 

pleine conscience. Dans ce récit appelé habituellement le jugement des nations, il me 

semble que Jésus-Christ dépasse le simple cadre des illustrations. Jésus ne se représente 

plus comme un voleur qui arrive dans la nuit, ni comme un homme d'affaires voyageur, ni 

comme un fiancé en retard pour son mariage. Ici, c’est le fils de l'homme lui- même qui 

revient en gloire pour faire le partage entre les êtres humains comme le berger sépare les 

brebis d’avec les boucs. Cette image champêtre a suffi à elle toute seule pour faire ranger ce 

passage dans la catégorie des paraboles. Mais s'il est vrai que nous sommes encore en 

quelque sorte dans le domaine des images, Jésus ne se situe plus dans le "il était une fois" de 

la fiction, mais dans la fin réelle de notre histoire sur terre. 
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Un immense face à face 

Le texte annonce ce qui se passera quand le Fils de l'homme viendra. Mais ce sera un 

retour à la fois prévu et imprévu, attendu et inattendu. Si vous lisez attentivement, vous 

voyez que le texte s’ouvre en présentant d’emblée les acteurs. D’une part, le Fils de l’homme 

qui prend place sur son trône, entouré de tous ses anges, ce qui signifie qu’il agit, qu'il est là 

en tant que roi et en tant que juge. D’autre part, devant lui, il y a toutes les nations 

rassemblées dans un immense rendez-vous. La rencontre du Fils de l’homme avec les êtres 

humains est présentée comme un immense face à face. D’une part, le Fils de l’homme, 

d'autre part, tous les enfants des hommes. Et dans cette apparente unité, cette masse est 

présentée globalement comme une seule unité ; mais derrière cette apparente uniformité, il 

se cache des différences qui vont permettre la séparation qui va suivre. 

Une opération va transformer la position initiale des acteurs : "il les séparera les uns 

des autres "dit le texte biblique. Avant de prononcer aucun jugement, il y a séparation. Cette 

séparation va simplement manifester l'existence d’une différence fondamentale chez les 

êtres humains qui permet finalement de les classer en deux groupes. Cette séparation est 

semblable à celle qui s’est produite dans toutes les autres paraboles : entre les vierges folles 

et les sages, entre les serviteurs fidèles et le serviteur qui cache son talent. Ici, elle est 

reprise et le Fils de l'homme, tout d'un coup, se révèle comme berger. Il séparera les uns des 

autres comme les bergers séparent les brebis d’avec les boucs.  

Comment le berger sépare-t-il ? 

 Le soir arrivé, la journée finie, le berger sépare les brebis des boucs parce qu’ils ne 

vont pas ensemble. La séparation ne dépend d’aucun jugement de valeur du juge. Elle 

signale spatialement une différence de nature. Finalement cette séparation ne dépend pas 

du tout du berger. Elle est indépendante de lui. Mais le berger va la radicaliser, la mettre en 

relief, en se mettant au milieu comme repère, comme référence au centre de la scène entre 

le réel et le symbolique, à droite et à gauche. A droite, cela va signifier avec le berger, et à 

gauche, cela va signifier, loin du berger. Et ce récit qui était jusqu’à présent spatial et visuel 

devient dialogue et le roi qui était tout d’abord le fils qui est devenu le berger, maintenant 

devient le roi et explique, justifie son geste séparateur. Verset 34 :’’Alors le roi dira Venez 
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près de moi bénis, ou bien retirez-vous de moi, maudits." Et les paroles de ce fils berger-roi 

contiennent plusieurs surprises. On peut en relever quatre. 

 

 

Les quatre surprises  

 

La première surprise, c'est que le roi ne bénit ni ne maudit personne : il se limite à 

révéler une réalité. "Venez, vous qui êtes bénis de mon Père". Il existe dans l'humanité, des 

gens qui ont accepté les bénédictions du Père, qui sont bénis du Père. Mais regardons bien  

notre texte ; les autres sont tout simplement maudits. Mais le texte ne dit pas qu'ils sont 

maudits du Père. Car le Père n'est le père que des bénédictions et il ne maudit personne. 

Nous, les êtres humains, nous nous suffisons parfaitement pour nous maudire nous-mêmes 

!! Les bénis du Père reçoivent un héritage, le royaume préparé pour eux.  Ils n’ont qu’à 

l'accepter et en jouir. Mais l’héritage est là. 

Oui, les uns reçoivent un héritage, ses bénédictions, ce qui va signifier : "Venez avec 

moi. Les autres, c'est retirez-vous de moi". Et l'éloignement du Christ signifie partir dans sa 

propre disparition, comme le diable et ses anges, dira le texte. 

Le dialogue contient encore une deuxième surprise : il s'agit de la révélation d’un 

mystère difficile à comprendre car il y a une identification inattendue entre le roi et les petits 

” Ce que vous avez fait à d’autres, c’est à moi que vous l’avez fait"...Et voilà que ces tous 

petits frères deviennent le roi : faiblesse et puissance sont paradoxalement inversées. Nous 

avons là la révélation que le Fils de l’homme incarné en Jésus Christ, nous dit qu’il s’identifie 

aussi d'une manière absolument mystérieuse, incognito dans beaucoup d’autres êtres 

humains qu’il appelle "ses petits frères". La répétition d’un discours "J’ai eu faim et vous 

m’avez donné à manger, j'ai eu soif et j'ai été malade..." ces répétitions nous montrent à 

quel point c'est important pour le Christ, pour lui, cette identification à l'autre. Toujours ces 

êtres en souffrance, en manque, en attente... Ne connaissez-vous pas des personnes qui ont 

faim et soif, non seulement physique ce qui est déjà terrible, mais aussi soif d'autre chose ? 

Ces gens qui se trouvent prisonniers non seulement en prison mais prisonniers en liberté, 
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ces gens qui sont malades non seulement du corps mais aussi de l'âme. Vous n'en connaissez 

pas ? 

La troisième surprise, c'est que dans cette identification du Fils avec ses frères les 

plus petits, il ne privilégie pas une catégorie humaine particulière. Il est très facile de dire 

que ces petits frères ce sont les pauvres et c'est sûr que ce sont les pauvres mais cela 

dépasse les pauvres, c’est plus que cela :  il y a des étrangers qui ne sont pas pauvres et qui 

sont tout autant méprisés, il y a des malades qui sont riches et qui souffrent de solitude, il y 

a des émigrés qui se sont installés sur notre île mais qui se sentent rejetés...Il y a  des 

migrants en Guadeloupe comme en Europe, mais quelle aurait été notre attitude si nous 

avions été confrontés à cette situation ?  Il est trop facile et trop simpliste de voir "oui, cela 

parle d'ailleurs, cela ne nous touche pas..." Etes-vous sûr vraiment qu’il n’y a pas de "ces 

petits frères" qui sont assis peut-être à côté de vous dans votre banc ou devant ou derrière... 

ou deux ou trois personnes plus loin ? Il est aussi surprenant d’observer que le soutien, l’aide 

qui est donnée c’est de donner de la nourriture, de la boisson, des vêtements, ... Il est 

intéressant d'observer que l’aide n’est pas justifiée par des valeurs, ni par un devoir 

religieux, ni exigée par des principes. L’aide et le soutien sont tout simplement attendus 

comme étant une attitude normale et spontanée, venant du cœur pour ceux qui 

appartiennent au groupe de Jésus. 

Mais il y a encore une surprise, c'est que la division qui est faite entre ces deux 

groupes, n’est finalement pas théologique -ceux qui ont la vérité d’un côté et ceux qui sont 

dans l'erreur de l'autre- la division n'est pas ecclésiale - ceux qui se sont intégrés dans la 

véritable église et ceux qui sont restés dehors-, cette division n’est même pas éthique -les 

bons et les mauvais, les gentils et les méchants-, elle dépasse tout ce cadre. C’est plus 

important que tout cela mes amis... Elle se fait sur l’IDENTIFICATION A L'AUTRE, et je le 

mets en lettres majuscules tellement cette différence est fondamentale.  

 

Le déroulement du temps ne pourra nous donner aucun autre passé, ni aucune 

autre histoire que celle que nous avons décidé d’écrire maintenant, chaque jour. 
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Jésus promet de revenir bientôt pour juger l'humanité. Mais ce texte nous dit que 

pour Jésus, l'important, ce n’est pas ce qui se passera alors. L'essentiel c'est ce qui se passe 

maintenant. Le jugement ne fera que mettre en évidence de quel côté nous sommes. Non 

pas de quel côté nous serons, mais de quel côté nous sommes. Le déroulement du temps ne 

pourra nous donner aucun autre passé, ni aucune autre histoire que celle que nous avons 

décidé d’écrire chaque jour. Avec l’annonce du jugement, Jésus met nos vies dans la 

perspective de l'éternité dès maintenant car chaque geste, chaque acte même le plus 

insignifiant, donner un verre ou le refuser, donner un euro ou le refuser, à la lumière de 

l'éternité, devient décision historique et histoire décisive. Chacun de nos actes aussi 

imparfait, aussi inutile qu'il puisse nous paraître, s'intègre dans le plan de Dieu ou il s’en 

écarte. S'il s’intègre dans le plan de Dieu, il collabore à l'œuvre de Dieu sans le savoir ou 

bien il lui fait obstacle sans le savoir. Alors, les uns appartiennent au règne de Dieu, ils 

resteront dedans. Et les autres s'en écartent et resteront en dehors. 

Le texte nous parle du sérieux de notre vie, chers frères et sœurs, de sa misère, de sa 

grandeur mais malgré la solennité de son message, je  trouve résolument encourageant ce 

texte parce qu'il donne un sens et un espoir dans un monde tellement injuste et cruel 

comme le nôtre. 

Il est réconfortant de savoir que pour Dieu il n'est pas indifférent qu'un homme aide 

un autre homme ou qu’il s'en moque, que pour Dieu, il n’est pas indifférent que quelqu'un 

partage son pain ou qu'il le garde pour soi, que pour Dieu, qu’il accueille un immigré ou qu’il 

le rejette, il n'est pas indifférent qu'un homme tolère la guerre ou qu'il négocie la paix. 

 

Le jugement ne se présente pas du tout comme un châtiment ou un règlement de 

comptes. Ce n’est que le dévoilement et le bilan du Fils, berger et roi, sur notre vie : de 

notre acceptation à nous intégrer dans son plan du salut, notre identification avec lui et 

avec son œuvre parce que son œuvre est une œuvre de salut et accepter le salut c’est 

accepter de devenir un chaînon du salut 
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 Ainsi le jugement ne se présente pas du tout comme un châtiment ou un règlement 

de comptes. Ce n’est que le dévoilement du point de vue du Fils, berger et roi, de notre 

acceptation de nous intégrer dans son plan du salut, notre identification avec lui et avec son 

œuvre parce que son œuvre est une œuvre de salut et accepter le salut c’est accepter de 

devenir un chaînon du salut, accepter le salut comme un consommateur pour moi seul, cela 

signifie que je reste avec moi-même. 

Etre avec le Christ maintenant et pour l’éternité, c'est s'intégrer dans son plan, en 

l'acceptant lui d’abord mais l’accepter lui, c'est accepter tous ses petits frères. 

 

 Etre avec le Christ maintenant et pour l’éternité, c'est m'intégrer dans son plan, en 

l'acceptant lui d’abord mais l’accepter lui, c'est accepter tous ses petits frères. Jésus s'est 

présenté dans ce texte avec trois titres qui sont très éloquents : Fils de l’homme : en tant 

que fils de l'homme, il s’est identifié avec nous au point de se dépouiller lui-même et devenir 

homme jusqu’à la mort de la croix (Phil. 2). En tant que berger, il a donné sa vie pour ses 

brebis (Jean 10) et en tant que roi, il a quitté son palais, son trône pour venir ici et prêcher 

son royaume de grâce et nous faire entrer tous dans son règne. 

Ce récit nous dit que ceux qui ont accepté la grâce, deviennent des canaux de la grâce. Ce 

texte nous dit à quel point notre engagement vis à vis de l'autre affecte personnellement le 

Christ. Depuis sa première venue et jusqu'à son retour, Jésus vient chaque jour. 

 

Le Christ nous dit dans son tout dernier sermon où il parle de son retour, qu'il revient 

chaque jour, qu’il revient de la manière inattendue, qu’il revient incognito 

 

Nous préparer pour son retour, pour recevoir le Christ, c’est très bien, mais aussi quel 

piège parce que le Christ nous dit dans son tout dernier sermon où il parle de son retour, 

qu'il revient chaque jour, qu’il revient de la manière inattendue, qu’il revient incognito, chez 

l’autre, chez le sans-abri qui dort où il peut, le malade isolé, l'étranger méprisé, le prisonnier 

torturé. Pensons au texte d’Apocalypse 1 : 4 : « Que la grâce et la paix vous soient données 

de la part de celui qui est, qui était et qui vient… et de la part de Jésus-Christ, le témoin fidèle, 
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le premier né des morts et le prince des rois de la terre. ». A travers la parabole vivante des 

êtres humains, Jésus vient à notre rencontre chaque jour, il nous dit : "Es-tu vraiment 

adventiste ? Vis-tu dans le temps de l'avent, est-ce-que tu m’attends vraiment, pour quand ? 

Quand je mourais de faim en Somalie ou bien plus près de chez toi, vous jetiez à la poubelle 

des tonnes de nourriture... Quand j’ai grelotté de froid, vous n’aviez plus de place dans vos 

armoires pour ranger vos habits... quand j’étais malade et sans ressources, vous vous êtes 

dit : c'est au Ministère de la santé, c'est à la Sécurité Sociale de faire leur travail... quand le 

malheur m'a jeté en prison et qu'avec l’absence de liberté, j'ai perdu toute espérance, vous 

vous êtes dit : "Que la justice fasse son devoir" et vous êtes partis en vacances... 

 Il est surprenant et étrange que Jésus -Christ ne dise nulle part : "J’ai été dans ton 

église et parfois, je ne t’ai pas vu en réunion de prières". Il est surprenant et étrange que 

Jésus ne dise pas :’’J'ai inspiré des livres pour t’ instruire et tu ne les as pas lus"… Il est 

surprenant et étrange que le Christ ne dise pas : « Je t’ai donné des conseils de santé et tu ne 

les as pas suivis ! » 

 Il nous pose une autre question : "Vous êtes-vous identifiés à moi comme je me 

suis identifié à l'autre ? Vous êtes-vous identifiés à l'autre comme je l’aurais souhaité." 

Mais qui pourrait reconnaître ce Christ clandestin sous l’apparence d’un juif 

discriminé,  direz- vous, ou d'un émigrant arabe, ou d’un africain sans papiers ou d’un 

étranger entré en Guadeloupe illégalement ?... Et pourtant voilà ce sont ces signes 

d’identité. Le juge du jugement dernier, c'est le Christ misérable, mendiant, prisonnier et 

malade... Jésus a voulu s'incarner si pleinement dans notre humanité qu'il n’a plus sur terre 

d'autres ressources que les vôtres et les miennes pour survivre : il n’a plus d'habits que les 

nôtres pour se couvrir. Jésus malade est à la merci de nos soins médicaux, de nos accès aux 

urgences même sans carte vitale. Jésus prisonnier et étranger est à la merci de nos décisions, 

du code civil, de nos critères personnels...  

Mais voilà, au jugement dernier, le film de notre vie passera devant nous dans sa 

version originale où chacun est face à lui-même mais aussi dans une version doublée où le 

Christ aura pris sur lui-même le rôle qu’aucun de nous n’a voulu pour soi. Ceux qui l’ont vu 

chez l’autre, seront surpris parce que jamais ils n’ont agi pour le Christ ou en vue d’être à sa 

droite au jugement. Ils seront surpris: ”Seigneur, nous n'avons rien fait? Est- ce-que je peux 
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me souvenir des fois où j’ai donné à manger à quelqu’un, ou j'ai donné à boire..’’ Pourquoi ? 

Parce que ces réactions proviennent de l’amour qui s’exprime naturellement dans un cœur 

régénéré et qui a agi sans calcul, sans espérance d’être récompensé…. 

 Oui,  c’est la parabole des grandes surprises. Ceux qui seront à droite auront 

l’impression de n'avoir rien fait. Et ceux qui se sont écartés de l'autre, bien sûr, se sont 

écartés du Christ, mais leur apparente surprise en est une vraiment : "Seigneur, quand as-tu 

eu faim et ne t'avons rien donné ? Nous n'avons jamais rencontré quelqu'un qui avait faim, 

finalement... Oui on nous a parlé des gens nus mais il ne faut pas exagérer... des malades et 

des prisonniers à visiter, mais alors croyez-vous qu'on avait le temps de tout cela ? On 

travaille déjà beaucoup pour l’Eglise, on donne des offrandes, on répond à toutes les 

demandes de collectes spéciales, on a payé les impôts, c’était à l’Eglise ou au Gouvernement 

de les prendre en charge." Ce n'est même pas leur méchanceté qui est incriminée ici, c'est 

leur indifférence. Ils vivent pour eux-mêmes et pour répondre à leurs besoins égoïstes.  

Jésus s'est si pleinement identifié à nous qu'il passe encore aujourd’hui incognito 

parmi nous... il visite nos églises, nos salles polyvalentes, nos centres de secours adventistes,  

nos écoles adventistes, nos bureaux, nos propriétés.... Jésus regarde nos téléfilms dont nous 

sommes les spectateurs assidus, nos fiches de paie, nos comptes en banque, il lit nos 

journaux, écoute nos sermons, nos discours, nos prières, et nous rappelle que « tout ce que 

vous avez fait à l'un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait, et tout 

ce que vous n’avez pas fait à l'un de mes frères les plus petits, c’est à moi que vous ne l'avez 

pas fait." 

Aimer et accueillir, c’est aider, protéger, abriter, loger, nourrir, réconforter. C’est 

donner du prix à l’autre. C’est reconnaître Jésus dans les traits de l’autre.  Une Eglise dans 

cette dynamique donnera à l’extérieur une image positive, aimante, qui attire vers elle et qui 

répond aux aspirations les plus profondes d’êtres en grand désarroi. Une église dans cette 

dynamique sera une bénédiction pour son entourage immédiat, pour son quartier et  pour 

sa commune…. 

En nous préparant pour son retour, ouvrons bien les yeux, et à chaque fois que nous 

rencontrerons un visage, que ce soit en face de nous, ou sur un journal ou à la télévision, 

regardez bien sous son chapeau ou derrière ses lunettes ou derrière sa moustache ou sa 
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barbe ou son maquillage, derrière ses bijoux, ses piercings ou ses locks, ou derrière son 

chagrin ou son sourire, sa grimace, son masque ou ses larmes, car il se cache peut-être le 

visage de Christ incognito... 

 

Roberto Badenas, professeur de théologie à Collonges sous Salève et à Sagunto (Espagne) adapté par Patricia Sablier, responsable APLR-Guadeloupe 



PROPOSITIONS POUR UNE REUNION D’EDIFICATION AU NIVEAU DE L’EGLISE    

(SABBAT APRES-MIDI) 

 
 
 

  « Comment attendre le retour en tant qu’individu  
 et en tant qu’église ? » 

 
 
ORGANISATION À METTRE EN PLACE AVEC LE PASTEUR, L’ANCIEN D’ÉGLISE ET LE 

RESPONSABLE APLR 
 
Organisation d’une réflexion et d’un débat autour des problématiques soulevées pendant le culte du matin.  
Voilà quelques pistes de réflexion pour nourrir la discussion 
Cette réflexion peut se faire en groupes… 
 

 
1- Attendre tout le temps (Mat 24 :42-44) Quelles applications pratiques cela entraine ? 

a. Pour moi dans ma vie 
b. Dans mon engagement à l’église 

 
 

2- Attente fidèle et intelligente faite de partage avec une mission spéciale (Mat 24 :45-51) 

a. Comment se fait ce partage ?  
b. Quelle est ma mission spéciale ?  

 
 

3- Attente faite de  

a. Vie spirituelle profonde : veille –Prière-Etude de la Bible 
b. Attachement profond à Christ avec la réserve du S.E. (Mat 25 :1-13) 

 
 

4- Attente en étant des gérants compétents qui ont fait fructifier leurs talents en l’absence de leur 

maître (Mat 25 :14-30) 

a. Quels sont mes talents ?  
b. Où je les fais fructifier ? Au dehors, dans ma vie professionnelle ? A l’église ?  
c. Quel est mon engagement à l’Eglise ? Dans quelle mission je donne de mon 

temps, de mon argent, de mes moyens ? 
 
 

5- Attente faite d’identification à l’autre (Mat 25 :31-46) 

a. Quelles sont mes motivations quand je « fais du bien » 
b. Quel bien je fais ?  



c. Combien de temps je consacre aux autres (en dehors de ma famille, de mon 
travail  et de mon engagement à l’Eglise) ? 

d. Suis-je prêt à donner dans mon argent, dans mes biens pour l’un de ces plus 
petits ? 

 
 

6- Mon église est-elle une bénédiction pour ma commune ?  

Quelle image mon église dégage-t-elle  à l’extérieur ?  

 
a. Notre église est-elle une bénédiction pour la commune où elle se trouve ? Si 

mon église pour une raison ou pour une autre, devait fermer ses portes, est-
ce-que le voisinage s’en apercevrait ? Est-ce-que le voisinage regretterait la 
fermeture de mon église ?  

 
b. Que fait l’église pour être une église vivante dans le quartier où elle se 

trouve ?  
 
 

c. Comment en tant qu’église nous nous identifions à l’autre, à ce plus petit 
(malade, prisonnier et étranger, immigré, misérable, mendiant, sans abri..) 
Quels projets nous proposons pour répondre aux aspirations des plus 
démunis qui représentent Christ incognito ?  

 
d. Quelle image laisse mon église dans le quartier où elle se trouve ?  

 
 
 
 
 






